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1-entrée de la première fournée. 

La première fournée entre en courant, Arvin, Aloha, Archie, Astrid, Atontour, Abigaëlle. 

Ils fuient vers un côté, puis vers l’autre, et se séparent au milieu, la moitié au fond, la moitié 
devant. Puis échangent, se retrouvent au centre et tournent sur eux-mêmes. Le tout en 
criant. 

Chorégraphie de parapluies en panique, avec appels et remarques. 

Ils entament une chorégraphie dessinant une étoile autour d’Arvin. 

Ils répètent : « c’est incroyable ! C’est incroyable ! C’est incroyable ! » 

Arvin, au milieu d’eux, face public : je n’arrive pas à y croire ! C’est le déluge, c’est la 
tempête, c’est incroyable ! C’est le ciel qui se déchaîne ! 

La musique baisse, les courses ralentissent, les enfants donnent leurs parapluies à Aloha alors 
que Arvin continue à parler. Et ils vont s’asseoir, ou se réchauffer en se frictionnant. 

Arvin : On était en récréation. Tout ça me semble tellement loin, maintenant. 

Aloha : Pourtant c’était il y a quelques minutes ! 

Arvin : je ne sais plus à quoi je jouais…  

Aloha : C’était dans une autre vie, c’était avant la pluie !  

Arvin : Je me suis retourné, et c’est là que le ciel s’est noirci. 

Aloha : Il a fait super sombre, tout d’un coup. Et j’ai levé les yeux. 

Archie : J’ai fait pareil. 

Atontour : Le nez au ciel, moi aussi. 

Astrid : Un ciel noir ! Noir ! Comme en pleine nuit ! 

Abigaëlle : Il y avait un de ces silences dans la cour ! Tous les enfants la tête levée. 

En parlant, ils ont tous levé la tête et regardé le plafond. 

Aloha : Et puis BOUM ! 

Aloha : Un bruit pas possible, et la pluie qui est tombé d’un coup ! On n’y voyait plus rien ! 
Tout le monde s’est mis à courir dans tous les sens !  

Aloha : en deux secondes on était tous trempés !  

Archie : Et j’ai crié : venez avec moi ! Venez avec moi !  
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Tous rejoignent Archie et se tiennent derrière lui. 

Atontour : Tout le monde dans la réserve ! On sera au sec ! On sera en sécurité ! Allons-y ! 

 Il fait les quelques pas qui l’emmènent au milieu, à l’avant-scène. Les poulets le suivent, 
collés. Ils s’arrêtent tous. 

Archie : Et nous y voilà ! Au sec. ! 

Archie : Au sec ? Il faut fermer toutes les portes ! Ou la pluie va tout inonder ! 

Atontour : Et les fenêtres ! Il faut tout boucler ! 

Archie : Astrid ! Abigaëlle !  

Les deux enfants se mettent au garde à vous. 

Archie : Vous allez à l’étage, vous fermez les fenêtres et les volets ! 

Atontour: Avec Archie, on se charge du rez-de-chaussée ! Vous avez bien compris votre 
mission ? 

Astrid et Abigaëlle, ils saluent militairement : Chef, oui, chef ! À vos ordres ! 

Astrid et Abigaëlle partent à cour. Archie et Atontour vont à jardin. Ils disparaissent. 

Aplutard, Arvin et Aloha s’approchent de la fenêtre. Ils regardent dehors. 

Arvin : On se croirait dans un film. J’adore ! 

Aloha : Sauf si c’est un film catastrophe…  

Arvin : C’est peut-être un film comique ! Il pleut et on est trempés… pour l’instant c’est 
plutôt marrant ! 

Aloha : Le ciel est tout noir, et la pluie ne s’arrête pas… un temps ça fait peur, les films 
comiques ? 

Arvin : Non.  

Aloha après un temps : Alors je me sens pas dans un film comique… 

Ils regardent dehors, pensifs.  

Orage. 

Ils sursautent et se jettent dans les bras les uns des autres. 

Ils s’écartent aussitôt, gênés d’avoir eu la trouille. Ils ricanent ensembles, se moquant les uns 
des autres, puis retrouvent leur sérieux devant la moquerie de leurs camarades : 

 Arvin, Aloha : C’est pas drôle ! 

Ils s’écartent les uns des autres en boudant. 
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2-Une belle aventure ?  

Astrid, Abigaëlle, Archie et Atontour reviennent sur scène, tranquillement, ils se rejoignent au 
milieu. 

Astrid : Tout est fermé. 

Abigaëlle : Tout est fermé. 

Archie : Pareil. 

Atontour : Une bonne chose de faite. 

Astrid : De là-haut, c’était magnifique ! Tout est sous l’eau ! 

Abigaëlle : Il y avait des gens qui couraient encore, en imperméables ! C’était marrant. 

Astrid : D’en haut, c’était pas très effrayant.  

Abigaëlle : En tout cas, moi je me sens beaucoup moins inquiète, tout va s’arranger ! 

Archie : Vu d’en bas, par contre… 

Atontour : l’eau reste sur la route.  

Archie : Et elle commence à monter beaucoup… 

Atontour : on croirait qu’elle va jamais s’arrêter de monter… la pluie tombe de plus en plus 
fort. 

Archie : d’en bas, ça fait un bruit pas possible ! 

Atontour : Si ça monte encore, le bâtiment va se retrouver sous l’eau… 

Abigaëlle : Oh… bah merci, je suis encore inquiète… 

Astrid : Je ne sais pas très bien nager… 

Atontour se met à sauter partout pour détendre l’atmosphère : Allez, quoi ! C’est une belle 
aventure ! C’est comme d’être dans une cabane, tous ensembles, on joue aux aventuriers ! 
Aux pirates ! yaaaah ! (matelot) capitaine, le bateau va couler, qu’est-ce qu’on fait ? 
(capitaine) préparez les canots de sauvetage, on va bien trouver une île déserte ! (matelot) 
et avec un peu de chance il y aura un trésor ! (capitaine) Et s’il y a des ennemis, on les 
coupera en rondelles ! (il mime une bataille à l’épée) Tchik Tchik Tchik ! 

Archie : Mais t’es pas bien ? 

Astrid : N’importe quoi, elle… 

Abigaëlle (aux autres, qui boudent) : C’est comment, dehors ? 

Aloha se dirige vers la fenêtre, les autres se rapprochent du groupe pour écouter. 
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Aloha : il pleut toujours, je ne vois plus les roues des voitures. Et les buissons sont presque 
entièrement noyés. (Il rigole)  Je vois des chiens qui nagent ensembles, je crois qu’ils aboient 
pour se donner du courage… 

Arvin : Pauvres bêtes… 

Les autres le regardent, moqueurs. 
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3-Premières tensions. 

Archie : Tu ferais mieux de t’inquiéter pour nous, non ? 

Arvin : J’aime les chiens… 

Abigaëlle : Vaut mieux aimer les bêtes, quand on n’a pas d’ami… 

Arvin : Oh ! Pourquoi tu me dis ça, toi ? Ça va pas ? 

Abigaëlle : Parce que c’est vrai ! Nous on est là, on a peur ! Et toi tout ce que tu trouves à 
faire, c’est de plaindre le premier chien que tu vois ! 

Arvin : Ouais bah les animaux, ils savent tenir leur langue, eux ! 

Abigaëlle : Tu veux dire quoi, par là ? 

Arvin : Je me comprends ! Langue de vipère ! 

Abigaëlle : Tu me traites, là ? 

Arvin : Et tu vas faire quoi, me mordre ? 

Archie : Ok ! Ok ! Ok ! On se calme ! Si ça se trouve, on est là pour un bon moment ! 

Aloha : Pas trop longtemps, j’espère… 

Archie : T’aimes pas être avec nous ? 

Aloha : Ben si. Mais à petites doses.  

Archie : La vache, c’est méchant, ça ! 

Aloha : Mais non, on s’entend bien ! Mais pas tout le temps les uns sur les autres, quoi !  

Astrid : On est ici depuis cinq minutes ! 

Atontour : Tu peux pas être avec nous plus de cinq minutes ? 

Aloha Excédé, il crie : Mais non, mais enfin ! Mais arrêtez ! Je dis juste que heureusement 
qu’on est pas plus nombreux ! Parce que déjà on se prend la tête à six ! Alors imaginez qu’on 
soit… je sais pas ! Par exemple, tiens : douze ! Ce serait l’enfer ! 
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4-entrée seconde fournée 1. 

On frappe à une vitre. Tout le monde se tait et écoute. On entend encore frapper. 

Ils tournent tous la tête vers la coulisse. 

Arvin (inquiet) : oui ? 

Alice, April, Annabelle, Amélie, Atable, Atchoum ensembles : ouvrez-nous, vite ! Par pitié ! 
On est trempés !  

Arvin : C’est complet ! 

Abigaëlle : Quoi ? 

Arvin : C’est complet, j’ai dit. 

Abigaëlle : on va pas les laisser dehors, quand même ! 

Aloha : ça se discute… 

Alice, April, Annabelle, Amélie, Atable, Atchoum ensembles : Faites-vite ! On va se faire 
emporter par le courant ! 

Abigaëlle : On ouvre ! 

Aloha : Faut en discuter. 

Abigaëlle : Si on discute, ils vont se faire emporter ! 

Astrid va en coulisse. 

Aloha : On était là en premier. C’est tout ! 
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5-entrée seconde fournée 2. 

Astrid revient en courant, comme si elle était poursuivie. On entend un énorme « hourra ! » 

Astrid : Ecartez-vous ! Ecartez-vous ! Poussez-vous ! 

Tous s’écartent sur les côtés de la scène, car il y a du monde qui arrive. 

La seconde fournée, Alice, April, Annabelle, Amélie, Atable et Atchoum entrent en courant, 
dans un grand orage. Ils vont effectuer la même chorégraphie que la première fournée, sur la 
même musique. Avec parapluies et imperméables, ils cherchent où aller, comment s’arrêter… 
jusqu’à ce que ce soit la formation étoilée avec Alice au milieu. 

Alice : C’est le déluge, dehors ! On ne reconnaît plus rien ! 

April : On tourne dehors depuis une éternité. On est protégés nulle part… je n’ais plus un 
vêtement sec, je suis une éponge !… 

Annabelle : Et à travers le rideau de pluie, on voit de la lumière ici. On a de l’eau dans le nez, 
dans les yeux, dans la bouche, dans les oreilles !… 

Amélie : on arrive à la porte, on frappe, encore et encore… et on a de l’eau jusqu’aux 
genoux ! 

Atable : peut-être qu’il n’y a personne là-dedans ! 

Atchoum : la porte est fermée !  

Atable : La porte est trop lourde, on peut pas la casser ! Faut pas rester là !  

Atchoum : On s’apprête à repartir dans la tempête, dans le déluge ! 

Atable : Et puis soudain, la porte s’ouvre devant nous ! On nous offre un abri ! On nous 
sauve ! 

Atchoum : Tout le monde crie « Hourra ! » Tous avec lui et on s’engouffre dans la lumière ! 

Atable : On plonge dans la liberté ! 

Tous les six : On est sauvés ! 

Alice à la première fournée : Alors, bah, merci, hein ! 

April : Oui, merci beaucoup ! 

Annabelle : On va pouvoir enlever tout ça !  

Tous vont devant, enlever leurs manteaux et poser les parapluies. 

Annabelle : ça va pas nous réchauffer, mais au moins on arrêtera de dégouliner partout ! 
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April : Alors vous aussi, vous avez trouvé un refuge ? C’est vraiment super, comme ça on va 
pouvoir se soutenir ! 

Toute la première fournée : C’est ça ouais… 

Ils se regardent tous. Surpris et méfiants.  
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6-confrontations 

La seconde fournée est au milieu, cernée par les membres de la première fournée. Ils ont 
compris que quelque chose clochait.  

Amélie : Il y a un problème ? Quelque chose ne va pas ? 

Atable : Vous êtes tout bizarre ! Comme pour les réveiller Oh ! C’est nous, là ! On est dans la 
même école ! Vous ne nous reconnaissez pas ? 

Aloha : Vous êtes trop nombreux. 

Amélie : Trop nombreux ? Trop nombreux pour quoi !? 

Atable : Ils ont peur qu’on n’ait pas la place pour tout le monde ici ! C’est bien ça ? 

Toute la première fournée : Mouais… 

Atable se moque : Je rêve ! Oh les pauvres petits ! On est entré dans leur maison ! Alors ils 
boudent ! Les paaaauuuuvvres ! 

Amélie : Vous êtes trop nuls ! On a pas choisi où on voulait aller ! Vous avez vu la pluie qu’il y 
a ?  

Atable imitant un caprice : Mamaaaan ! Y a les autres ils prennent toute la placeeeeuuuuu ! 
Sérieuse Si vous voulez : dehors, il y a toute la place que vous voulez ! 

Orage. 

La première fournée regarde ses pieds, honteuse… 

Astrid : C’est pas ça, on a juste peur. On va se marcher dessus… 

Arvin : Et on était là les premiers, en plus. 

Annabelle : Ben on est là, de toute façon. Alors maintenant on a plus le choix ! 

Atchoum soudain très énervé : Vous allez faire quoi ? Nous mettre dehors ? Allez venez on 
vous attend !  On est le même nombre ! On va voir qui va finir sous l’eau ! Allez viens toi ! Et 
toi aussi ! Je vous passe par la fenêtre un par un ! 

Ils se menacent tous, ils se redressent comme pour se préparer à l’affrontement. 

Alice Après un moment : il y a des toilettes, ici ? 
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7-nécessités.  

Annabelle : Quoi ? Qu’est-ce que tu dis ? 

Alice elle se dandine : Je demande s’il y a des toilettes. Parce que toute cette eau dehors, 
ben moi ça me fait toujours un effet pas possible…  

Annabelle : Tu ne pouvais pas y aller avant ? 

Alice : Avant quoi ? Bécasse ! J’avais pas tellement prévu le déluge ! 

Annabelle : T’as pas remarqué que c’était déjà bien difficile, comme situation ? 

Alice : Le jour où je pourrais choisir quand j’ai envie et quand j’ai pas envie, je te le dirais !  

Arvin : Je commence à avoir envie, moi aussi… 

Astrid : Stop ! On arrête d’en parler ! Sinon on va tous avoir envie !  

Tous les autres commençant à se dandiner : Trop tard ! 

Annabelle : Bon du calme, on va faire la queue, et puis tout ira mieux ! Alors elles sont où ? 

Arvin : Elles sont où, quoi ? 

Alice elle n’en peut plus : Les toilettes, bourricot ! T’as pas compris de quoi on parle, là ? 

Arvin : Mais on sait pas !… Je sais pas s’il y a des toilettes, ici ! Vous en avez vu, vous ? 

Abigaëlle : Non, pas vu… mais on les cherchait pas, aussi… 

Alice : J’espère qu’il y en a, sinon… 

Tout le monde sursaute. 

Abigaëlle : Je vais me faire pipi dessus !!! 

Grosse panique, tout le monde se met à courir dans tout les sens à la recherche des toilettes. 
On crie on s’appelle, par ici ! Il n’y a rien par là ! Je n’en peux plus ! Ils finissent par revenir sur 
scène, en gémissant et en se dandinant, une étrange bande de zombis en fond scène. 

Alice revient au milieu : Il n’y a pas de toilettes, ici ! Il n’y en a pas, on est fichu ! 

Atchoum : C’est comment dehors ? 

April s’est approchée de la fenêtre. 

April : Les voitures ont de l’eau jusqu’au pare-brise ! On est au milieu d’un fleuve ! Oh ! Il y a 
la boulangère accrochée à une grosse branche ! Et elle m’a fait coucou ! Elle salue la 
boulangère à son tour. 

Atchoum : on est vraiment coincés ici. 



13 
La tempête du siècle ; gmoraine@gmail.com 

 

Abigaëlle : Il y a un débarras, là-bas, avec un petit lavabo… 

Tous : baaaaaahhhhhh… 

Atchoum : On va pas tous faire pipi dans le lavabo ! C’est dégoûtant ! 

April : Et on ne parle que de pipi, pour l’instant… 

Annabelle à April : chaque chose en son temps ! À Atchoum Tu préfères que tout le monde 
fasse ses besoins ici, au milieu de la pièce ?! 

Aloha : Et moi je ne pourrais jamais, je suis bloqué si on me regarde… 

Annabelle : Moi je dis, on va se servir du lavabo ! Et un par un ! Et voilà après ça va mieux ! 

April : D’accord ! Mais porte fermée ! Tout le monde se met à la file indienne ! 

Ils font la queue pour entrer dans une coulisse, et accéder aux toilettes. 

April au garçon : Eh, toi tu vas me faire le plaisir de viser droit ! 

Le garçon : Ouais, bon ça va… ! 

 

 

(…) 

Pour connaître la fin de cette aventure, demandez moi, je 

vous l’envoie aussitôt !  


